
sur nous-mêmes. Se faire dépister, ce n’est pas 
seulement connaître son statut, mais égale-
ment pouvoir, en conséquence, adopter des stra-
tégies de réduction des risques adaptées 
à nos statuts, nos désirs et nos pratiques. 

Pourquoi connaître
son statut ?

Connaître son statut c’est avoir du savoir et du 
pouvoir sur son corps, c’est aussi se soucier 
de soi et des autres.
C’est rassembler davantage de stratégies pour soi 
et avoir à en proposer aux autres. Tu peux décider 
d’informer tes partenaires sur ton statut sérolo-
gique et estimer qu’il est important de connaître le 
tien ou le leur. De cette manière, vous pouvez choisir 
d’en discuter et de trouver des stratégies de pré-
vention qui vous conviennent.
Tu peux aussi décider de ne pas vouloir savoir le sta-
tut de ton ou tes partenaires, qu’ils ou elles soient 
trans ou cisgenres, et adopter toi-même la préven-
tion qui te va en toute connaissance de cause sur 
ton propre statut.

INTRODUCTION  :
Il n’existait à ce jour aucune campagne de pré-
vention à destination des trans et de leurs 
partenaires. OUTrans a voulu pallier ce manque 
en lançant sa propre campagne de prévention 
pour les personnes trans et leurs partenaires.  

Nous, trans, sommes confronté-e-s à un ensemble 
de discriminations dans notre vie quotidienne, 
intime, professionnelle  ; discriminations liées 
à la transphobie et à l’ignorance. Dans ces condi-
tions sociales défavorables à notre épanouissement 
et à la reconnaissance de nos identités et de nos 
sexualités multiples et variées, cette transphobie se 
répercute aussi au pieu, dans la communication 
avec nos partenaires et sur notre rapport à la santé.

Nous sommes partis d’un état de fait qui vaut pour 
tout le monde : ne pas connaître son statut sérolo-
gique est un des premiers facteurs de transmission 
VIH. Dès lors, la prévention passe avant tout par 
la connaissance de son statut sérologique. 
Se faire dépister est pour nous, personnes trans 
et nos partenaires, un outil de connaissance 

...PAS
LE
DÉPIS-
TAGE.
 
 
 

LA
TRANS-
PHOBIE 

TUE …

OUTrans / commission SantéAvec le soutien de l’INpes

La méconnaissance 
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sérologique 
est un des 
premiers
facteurs
de transmission 
du VIH
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L’entretien est confidentiel mais il peut être rassu-
rant de savoir qu’un-e ami-e ou un-e partenaire 
est là pour nous soutenir. 

Aller se faire dépister 
à plusieurs peut aussi 
permettre de se donner 
de la force.

Annexes  :
* Pour trouver le CDAG le plus proche de chez toi  : 
http://www.sida-info-service.org 0800 840 800 (appel 
gratuit) / www.le190.fr / www.gay-sex-prev.fr / www.le-
kiosque.org / AIDES www.aides.org 
* Pour savoir où faire le TROD dans une délégation de 
AIDES : 0805 160 011

* Le Checkpoint : 36 rue Geoffroy l’Asnier; Paris 4ème

* Le 190 : 190 bvd de Charonne, Paris 20ème

* Chrysalide : www.chrysalidelyon.free.fr
* OUTrans : www.outrans.org

de santé ou auprès d’un médecin spécialisé sur les ques-
tions de VIH pour ton suivi médical. Tu pourras élaborer 
avec le médecin qui te suivra si tu as besoin ou non d’un 
traitement et si oui lequel au regard de ta transidentité 
et de ton THS. Sache que tu peux tout à fait être sous 
hormones et traitement anti-VIH. Cependant, si tu 
es sous hormones, il est important de faire le point à la 
fois avec ton médecin VIH et ton endocrinologue.

Les Centres de Dépistages 
Anonymes et Gratuits
La plupart du temps, lorsque l’on est trans ça peut 
être impressionnant ou rebutant de se rendre en 
CDAG. On appréhende de devoir faire de l’éducation 
sur la transidentité, on appréhende aussi et certai-
nement surtout de ne pas être nommé dans son bon 
genre ou d’être face à un médecin qui s’appuierait 
sur des représentations transphobes et psychiatri-
santes de nos pratiques et/ou de nos identités.
Si tu crains des remarques ou de l’ignorance 
tu peux décider de venir accompagner d’une 
personne avec qui tu te sens en confiance.  
 

Pour beaucoup d’entres nous et nos partenaires, ces 
modes de dépistage à orientation communautaire 
peuvent offrir un espace plus agréable et plus sécure.

 
Les CDAG
Sont des centres présents 
dans toutes les régions en France. 
Ils ont pour particularité de proposer des tests de dé-
pistages du VIH et des IST (hépatites comprises) qui 
sont anonymes et gratuits. Tu n’as pas besoin de la 
prescription d’un médecin pour t’y rendre. Les tests 
VIH utilisés dans les CDAG permettent de détecter un 
changement éventuel de statut sérologique six se-
maines après un rapport à risque.

Le test se passe en deux temps  : tout d’abord, tu 
t’entretiens avec un médecin pour comprendre 
tes pratiques, ton identité et les risques que tu as 
pris ou pas, ta motivation à te rendre au centre 
et à te faire dépister. Ensuite tu feras faire une 
prise de sang qui établira un bilan de tes IST et 
du VIH, et tu pourras ensuite aller chercher au 
même CDAG les résultats de ton test sous 8 jours. 
Si le test est positif, alors l’entretien se passera sous la 
forme d’une guidance auprès des hôpitaux, d’un centre 

Me faire dépister : 
oui , mais où ?
Médecin traitant 
et Centre de Santé Sexuelle. 
Ton médecin traitant est tout à fait apte à te faire 
une ordonnance pour un test de dépistage VIH dans 
un laboratoire d’analyse de sang. N’hésite donc pas 
à lui en faire la demande si tu éprouves le besoin ou 
l’envie de savoir où tu en es quant à ton statut sé-
rologique, et ce, même si tu n’as pas pris de risque 
apparent.
* Voir liens en annexe.

Le dépistage rapide - (TROD)
Actuellement plusieurs associations de santé sexuelle  
proposent le test de dépistage rapide. Si tu souhaites 
te faire dépister tu peux te rendre dans une des déla-
gation de AIDES habilitées au dépistage * ANNEXES. 
Les bénévoles qui proposent le test, te dirigeront 
en cas de test positif vers l’accompagnement le 
plus adapté (établissement ou service de santé ou 
médecin) pour un diagnostic biologique de l’infec-
tion et, si besoin, une prise en charge médicale. 

Si tu as eu une prise de risque dans une période infé-
rieure à ces délais, le résultat n’est donc pas certain.

Enfin, sache qu’il n’est pas nécessaire d’avoir pris 
un risque évident pour se faire dépister. On peut 
être exposé au VIH même quand l’on pense prendre 
toutes ses précautions. 

N’hésites donc pas 
à faire le point 
régulièrement.

un questionnaire est disponible à cette adresse : 
www.outrans.org/questionnaire-depistage 

Le dépistage.
Délai et statut.
Si tu penses avoir pris un risque tu peux te rendre 
sans attendre (sous 48 heures maximum), et 
idéalement avec ton/ta partenaire, au service VIH 
ou aux urgences de l’hôpital le plus proche pour 
avoir accès à un Traitement Post-Exposition (TPE). 
Un médecin évaluera avec toi le risque d’exposition 
au VIH, et, si besoin est, te prescrira un traitement 
d’un mois réduisant le risque de contamination. 
Plus le TPE est commencé tôt, plus il est efficace.

Si tu viens de prendre un risque et que tu as besoin 
d’informations pour savoir où te rendre appelle  
Sida Info Service au : 0 800 840 800.
Lorsque tu te présentes pour un dépistage il est im-
portant de savoir à quand remonte ton dernier...  
...rapport sexuel à risque. Pour un dépistage rapide, 
le résultat indique ton statut sérologique d’il y 
a 3 mois. Pour un dépistage en labo ou en CDAG le 
test indique le statut sérologique dans un délai de  
6 semaines à 90 jours. 


